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pour ainsi dire française nous pouvons recruter de bons immi­
grants agricoles, des garçons de ferme intelligents et des in­
dustriels doués d’une grande habilité. Ce système est peut-être 
dispendieux, mais il s’agit de rechercher la solution d’un pro­
blème national. La question sociale l’emporte sur la ques­
tion matérielle.

M. Leroy-Beaulieu constate que le Canada est aujourd’hui 
le pays qui offre le plus d’attrait aux immigrants et se déve­
loppe le plus vite au point de vue agricole surtout.”

Après l’exposition de Liège, je lisais dans la Revue Econo­
mique et Internationale :

“ L’exposition des produits canadiens nous révèle ou 
nous rappelle qu’il y a là, au nord de cet immense continent 
américain, des territoires abondamment pourvus de toutes 
les richesses de la nature, occupés par une population peu 
nombreuse, mais énergique, entreprenante, résolument décidée 
à faire fructifier, avec le concours étranger, des trésors enfer­
més dans le sol. Il y a là pour les pays à population trop 
dense de vastes débouchés, d’autant plus dignes d'attirer 
l’attention que le climat y est salubre et tempéré. L’étranger 
est étonné des réalités actuelles et des possibilités de l’avenir 
du Canada.”

Nous pouvons lui démontrer nos progrès dans la trans­
portation, dans la construction des voies ferrées, électriques, 
télégraphiques et téléphoniques, dans l’amélioration de nos 
voies fluviales, dans l’épargne, dans les industries agricoles, 
for estières et minières.

L’immensité et la fertilité des terrains agricoles, la r ichesse 
de nos forêts, la richesse de nos minéraux ; “ le fer et le char­
bon surtout, qui sont les muscles et le sang de l’industrie mo­
derne,” le développement de nos industries, la jouissance de 
la liberté religieuse et politique, la grandeur de l’enseignement 
chrétien, les heureuses conditions économiques et sociales, 
l’harmonie subsistant entre l’Eglise et l’Etat, entre le capital 
et le travail, entre le patron et l’ouvrier-, entraînent les popu­
lations vers le Canada.

On critique quelquefois, avec amertume la loi réglemen­
tant l’immigration canadienne. Bien appliquée, notre légis­
lation concernant nos immigrants paraît répondre aux besoins 
économiques et sociaux de la nation. Elle renferme les dis­
positions nécessaires pour éloigner les mauvais immigrants.


